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broussailles, d'une pierre couverte de sang avec la-
quelle la victime a dû être tuée, et d'un masque fait
avec un morceau de vieux tapis attaché avec des
harts. Une talle d'aulnes à côté du chemin paraissait
avoir servi de cachette à quelqu'un qui s'était amusé à
tailler de petits morceaux de bois avec un couteau.
Une trace fut aussi découverte près de la scène du
meurtre. Elle conduisait jusqu'aux environs du
French Seulement. Un agent de police secrète de
Boston fut employé, et, après deux semaines de re-
cherches, on en vint à la conclusion que le meurtre
avait été commis par quelqu'un demeurant à cet en-
droit. Toutes les personnes du Settlement furent sou-
mises à un examen minutieux et leurs dépositions fu-
rent prises par écrit. Parmi les personnes ainsi exa-
minées, se trouvait Joseph Lepage qui portait le nom
de Paize. Les circonstances le désignalent fortement
comme étant l'auteur du meurtre. Il avait demandé
aux enfants d'école où allait Mlle. Bail, les vendredis
soir, ayant remarqué qu'elle ne venait pas à sa maison
de pension-sltuée tout près de la maison qu'il occu-
pait lui-même. Lorsqu'il fût examiné, sa figure était
couverte d'égratlgnures, ce qu'il tâcha d'expliquer
en disant que cela résultait du poison d'une plante
vénéneuse.

Des témoins vinrent jurer qu'ils l'avaient va ren-
trer du foin le vendredi, à 4 heures de l'après-midi, et
qu'ils étalent à cueillir des baies sauvages aveclai
lorsqu'il contracta le poison dont sa figure portait les
traces. Il fut en conséquence élargi, mais ses
mouvements furent surveillés jusqu'au mois de mars,


